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CARMEN Ndaot a échangé,dernièrement, avec lesfemmes du Parti pour ledéveloppement et la soli-darité sociale (PDS) dontelle est désormais un desporte-étendards. MmeJeanne Roberte Evanda-gozo, présidente commu-nale dudit parti, a saluécette initiative qui permetà la ministre du Travail, del'Emploi et de la Formationprofessionnelle d'avoir uneidée du fonctionnementdes structures politiquesdu parti.Mme Evandagozo a, ainsi,noté « la détermination,

l'efficacité et l'attachement
aux idéaux d'équité, de soli-
darité et de justice sociale»qui caractérisent le partide Séraphin Ndaot Rem-bogo. Non sans lui réaffir-

mer le "soutien" et les "en-
couragements" des femmesde cette formation poli-tique.Mesurant le poids de sesresponsabilités au sein du

PDS, Carmen Ndaot a louéles efforts de ses interlocu-trices, non seulement pouraider le parti à grandir,mais aussi, en tant quemères de famille, dans
l'équilibre et la stabilité dela cellule familiale en cestemps de morosité écono-mique. «Je vous exhorte à
maintenir le cap. Avec votre
soutien indéfectible, vos

pertinentes analyses et sug-
gestions, vos opinions clair-
voyantes et lucides, nous
triompherons du scepti-
cisme de ceux qui nous assi-
milent à l'être faible.
Continuez à assumer plei-
nement vos responsabili-
tés», a-t-elle recommandé.Au cours de cette rencon-tre, elle a remis une aide fi-nancière à plus de 20femmes des deuxième,troisième et quatrième ar-rondissements, sélection-nées sans tenir compte deleur appartenance poli-tique, pour la mise en placedes activités génératricesde revenus. Les invitant àune gestion rigoureuse deces moyens, afin d'être au-tonomes les jours à venir.

Les femmes soutiennent Carmen Ndaot
Vie des partis politiques/PDS
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La ministre Carmen Ndaot lors de l'échange avec...
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...les femmes du PDS, qui lui ont souhaité 
beaucoup de courage dans sa mission d'Etat.

Ph
o
to

 :
 K

o
um

o
us

SUITE à la grève lancéejeudi par ses agents, lesclients de la Société d'éner-gie et d'eau du Gabon(SEEG) ont du mal à se pro-curer un ticket Edan ou àrégler leurs factures d'eauet d'électricité. De nombreux abonnés par-tis très tôt de chez eux, ontété surpris de constater lafermeture de toutes lesagences. Le préavis degrève déposé sur la tablede leur direction générale,

le 19 octobre dernier,n'ayant pas reçu une suitefavorable, le Syndicat na-tional des travailleurs dusecteur eau et électricité(SYNTEE+), soutenu par leSyndicat des personnels dusecteur eau et électricitédu Gabon (SYPEG), estentré en grève générale il-limitée, tout en maintenantle dialogue avec l'em-ployeur, explique RenéEvouna Mbang, le prési-dent provincial du SYN-TEE+. Lequel a informéque le préavis portait es-sentiellement sur septpoints que la direction gé- nérale de la SEEG a, appa-remment, minimisés. Pour lui, « tant que nous n'au-
rons pas satisfaction des

points inscrits dans notre
cahier de revendications,
nous ne lâcherons pas
prise.»De leur côté, les Marigo-véens se demandent com-ment vont-elles procéderpour le règlement de leursfactures et de l'achat desunités Edan. Ou encore cequi les attend en cas d'in-terruption de la fournitureen eau et en électricité.
« Nous étions en réunion de
conciliation ce matin
(jeudi) avec le directeur
local, en vue de la mise en
œuvre d'un service mini-
mum. Les populations pour-

ront s'approvisionner en
unités Edan auprès des re-
vendeurs agréés, mais pas
dans nos agences», a pré-cisé le président provincialdu SYNTEE+, rassurantqu'aucune coupure d'eaun'est envisageable.Aussi, a-t-il ajouté, «le paie-
ment des factures ne sera
certainement pas possible
pendant toute la durée de la
grève.» Avant de conclureque « nous restons à la dis-
position de la direction gé-
nérale pour une éventuelle
entrée en négociation.» Cequi est effectif depuis hierà Libreville.

La clientèle désemparée
Front social/SEEG
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La clientèle désemparée après la grève déclen-
chée par le personnel de la SEEG.
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LA direction provinciale dela Culture et de l’Educationcivique, appuyée par leFonds des Nations uniespour l'enfance (Unicef),anime, du 6 au 10 novem-bre 2017, une série de cau-series éducatives pourlutter et, surtout, prévenir

contre les violencessexuelles faites aux enfantsà l’école, sur le thème "Un
bon éducateur ne viole
pas…, il protège".Le comité multisectorielmis en place pour entrete-nir les populations com-prendra, outrel'administration précitée,la direction d’Académieprovinciale, la directionprovinciale de l’Action so-ciale, le tribunal de pre-

mière instance (justice desmineurs) et l’Ong SantéSexualité Sensibilisation(3S).Rêve Béatrice Mboumba,directrice provinciale de laCulture et de l’Educationcivique et coordinatrice de

l’activité, en a communiquéle programme, dernière-ment. Les causeries aurontlieu les après-midi, le 6 no-vembre au magasin CKdode Matanda; le 7 novembreà l’école Matiti 1; le 8 no-vembre à la nouvelle routedu "Transfo", le 9 novem-bre au carrefour du châ-teau d’eau et le 10novembre à la halte-garde-rie de Masuku. L’accès y estlibre.

Le programme dévoilé
Causeries éducatives sur les violences sexuelles faites aux enfants à l’école
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Le comité multisecto-
riel sur la lutte contre les
violences sexuelles sur
les enfants en séance
de travail
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LE bureau national de l'as-sociation de la commu-nauté Adyumba s'estréuni, dernièrement, à lamairie du 3e arrondisse-ment, autour de son prési-dent, Victor Rogandji. Au cours de cette rencon-tre, les participants ontexaminé et adopté le règle-ment intérieur de l'associa-tion, et se sont penchés surl'approbation du compterendu des états générauxsus-évoqués et du procès-

verbal de constitution dumouvement. Le bureau na-tional a, par ailleurs, validéles actions à mener en2018, notamment la rédac-tion d'un document sur latradition de la commu-nauté. «Il est important
d'avoir ce support qui nous
permettra d'agir en accord
avec notre tradition», asouligné Victor Rogandji.D'après ce dernier, la com-munauté souffre d'un défi-cit d'images, dereprésentation et d'organi-sation. La destruction deleurs instances et le défautd'harmonie collective ontété autant de facteurs fai-

sant planer, en leur sein, lamenace d'une disparitionplus ou moins proche.Fort de ce constat, le bu-
reau national milite pourun retour aux sources deleurs membres et de leurpatrimoine culturel ances-

tral. Dans ce sens, il a étéretenu la création d'un siteculturel qui permettra defaire revivre cette cultureet de ramener lesAdyumba vers leurs vil-lages. 
«Nous avons partagé nos
idées qui peuvent être diffé-
rentes mais reposant,
toutes, sur des valeurs et
une histoire commune.
Nous sommes d'accord pour
un retour aux sources qui
nous permettrait de faire
face à l'exode rural, cause
principale de la mort silen-
cieuse de nos villages», a dé-claré M. Rogandji.Les Adyumba, selon le Pr

Wilson-André Ndombet,faisaient partie des pre-miers clans du groupeMpongwè et occupaientl'Estuaire de la rive gauchedu Komo. Ils étaient tousoriginaires de la région duHaut-Ivindo, lieu de sépa-ration des Galwa, Nkomi,Ôrungu, Enenga et desMpongwè, leurs affiliés. Ilsoccupent actuellement lesbords du lac Azingo et del'Ogooué où ils fondèrent,respectivement, les vil-lages Mandezembani etArevoma. Le prince Fran-çois Ambourouet-Rogo-nout est le chef en postedes Adyumba.

Bientôt un support écrit sur la tradition de la communauté
Vie des associations/Assemblée générale des Adyumba
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Le bureau de l'association de la communauté Adyumba
après les travaux de leur assemblée générale.
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